
Quelle mesure d’impact
pour la médiation numérique ?
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Dès les années 1990, approche technocentrée et dichotomique de l’éloignement numérique avec le concept de

« fracture numérique », puis début des années 2000 une approche centrée sur les compétences.

Accéder aux outils numériques et disposer des compétences pour les utiliser, constitue une condition nécessaire mais non suffisante 

pour améliorer concrètement la vie quotidienne d'un individu.

L’individu doit percevoir une « signification d’usage » positive (un sentiment d’utilité ou d’identité) et croire en ses capacités à 

utiliser le numérique comme un vecteur d’opportunités au quotidien. 

Depuis la large diffusion des infrastructures et équipements numériques : 

Approche centrée sur le manque ➔ Approche centrée sur les apports des technologies numériques

Médiation numérique : accompagner la population à utiliser le numérique pour accroître son bien-être et favoriser

son pouvoir d’agir dans une société numérisée.

Un changement de paradigme pour l’inclusion numérique
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« La médiation numérique se situe dans l’éducation informelle […] où il s’agit avant tout de favoriser l’appropriation des 

technologies numériques par un accompagnement des personnes […] Cette médiation ne s’impose pas, elle propose un parcours qui 

permet d’apprivoiser ces outils et, en cela, ne participe pas à la construction d’un discours en faveur du « tout technologique » mais 

plutôt d’une démarche d’émancipation par la culture, numérique dans ce cas »

(Plantard, 2017)

Les trois grands traits distinctifs de la médiation numérique :

• un rôle d’accompagnement des publics dans l’appropriation des technologies numériques ;

• la diffusion d’une culture numérique et l'engagement dans un processus d’autonomisation par ces mêmes publics ;

• une démarche d’émancipation issue de l’éducation populaire, ancrée dans la réflexivité du sujet sur ses propres pratiques. 

Un champ professionnel issu de l’éducation populaire
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Médiation numérique : accompagner la population à utiliser le numérique pour accroître son bien-être et favoriser son pouvoir 

d’agir dans une société numérisée.

Pour développer le pouvoir d’agir, une étape clef : s’approprier les technologies numériques. 

L’appropriation est le processus par lequel un individu intègre un dispositif technique à sa pratique, en l’adaptant à sa culture, ses 

besoins, ses valeurs.

Accéder aux outils numériques et disposer des compétences pour les utiliser, constitue une condition nécessaire mais non suffisante.

L’individu doit percevoir une « signification d’usage » positive (un sentiment d’utilité ou d’identité) et surtout croire en ses capacités 

à utiliser le numérique comme un vecteur d’opportunités au quotidien. 

Les conditions de l’appropriation du numérique 
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Un individu s’approprie les technologies numériques que s’il croit en ses capacités à utiliser le numérique comme un vecteur 

d’opportunités au quotidien. 

Pour mesurer l’appropriation il convient d’interroger l’individu sur sa perception, son ressenti quant aux usages du numérique : 

comprendre son rapport au numérique.

Mesurer l’impact revient ainsi à mesurer l’évolution du rapport au numérique après les accompagnement de médiation numérique.

➔ Une nécessaire utilisation de variables subjectives pour mesurer l’impact de la médiation numérique.

Par exemple, questionner l’aisance, le sentiment de compétence ou de progression, le niveau de confiance en soi, en lien avec les 

usages numériques du quotidien.

Comment mesurer l’appropriation du numérique ?
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1) Le rapport subjectif au numérique est essentiel dans l'appropriation des technologies numériques : il ne suffit pas d'être 

connecté, équipé et avoir des habilités techniques, il faut croire en ses propres capacités à utiliser le numérique comme un vecteur 

d'opportunité dans son quotidien.

2) Cohérent avec l’approche de la médiation numérique : en interrogeant le ressenti des individus on s’inscrit dans une approche 

humaine, rassurante, qui s’éloigne d’un cadre d’évaluation pouvant être perçu comme froid et scolaire.

3) Permet de s’affranchir des évolutions perpétuelles des usages et équipements numériques : en interrogeant le ressenti des 

individus, il n’est pas nécessaire de mesurer l’impact à partir de grilles d’usages numériques qui peuvent être désuètes rapidement 

suite aux innovations qui caractérisent le secteur numérique. Ainsi, il est plus facile de faire des comparaisons dans le temps, d’une 

année à l’autre par exemple.

4) Prend en compte les contextes d’usage du numérique : ça permet d’éviter d’évaluer des compétences numériques à partir 

d’usages qui n’ont pas de sens pour les bénéficiaires (attention aux « compétences numériques de base », par exemple l’e-mail).

5) Donne la possibilité de recueillir des données sur les aspects psycho-sociaux du rapport au numérique

(crainte, stress, confiance, etc…)

Les intérêts des variables subjectives pour mesurer l’impact
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Enquête nationale sur la mesure d’impact (ANCT)

Degré d’aisance avec le numérique exprimé 
avant et après accompagnement

Avant 
l’accompagnement

Après 
l’accompagnement

Très à l’aisePas du tout
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https://labo.societenumerique.gouv.fr/documents/35/Rapport_recherche_publics_Conum_Enqu%C3%AAte_dimpact_L7yWLpm.pdf
https://lesbases.anct.gouv.fr/ressources/questionnaire-d-evaluation-du-sentiment-de-competence-numerique-du-public-de-la-mediation-numerique


Reportage Labo Société Numérique 

labo.societenumerique.gouv.fr
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https://labo.societenumerique.gouv.fr/fr/articles/reportage-etude-dimpact-dans-le-tarn-ce-que-la-m%C3%A9diation-num%C3%A9rique-dit-vraiment-de-nos-fractures-sociales/
https://labo.societenumerique.gouv.fr/fr/articles/reportage-etude-dimpact-dans-le-tarn-ce-que-la-m%C3%A9diation-num%C3%A9rique-dit-vraiment-de-nos-fractures-sociales/


Un des grands objectifs du politique et des politiques publique c’est de toucher, changer, la vie des gens.

Inscrivons la mesure d’impact des actions de médiation numérique dans cet objectif en mesurant les effets que nous avons sur la vie 

quotidienne des personnes bénéficiaires en partant de leurs pratiques sociales et culturelles du numérique. 

Pour cela, il est nécessaire de sortir d’une approche centrée sur des grilles d’évaluation trop rigides et basées sur des normes

d’usages numériques qui n’auraient pas de sens pour le quotidien des personnes accompagnées.  

Il convient de développer des approches quantitatives et qualitatives centrées sur la perception, le ressenti des personnes 

accompagnées concernant leurs propres capacités à faire, condition essentielle du développement du pouvoir d’agir.

Dotons-nous d’instruments de mesure qui mettent en évidence la manière dont les actions de médiation numérique impactent 

réellement la vie quotidienne des personnes bénéficiaires.

Mesurer l’impact en s’intéressant à la vie quotidienne
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